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Le peuple attribuait tout aux dieux comme
le faisait son roi. Il les faisait intervenir dans
les circonstances les plus vulgaires de la vie et
plus encore, 8'il est "possible, dans les événe-
ments extraordinaires ; dans les mouvements
de dévotion populaire, la manifestation des
sentiments religieux ne connaissait plus, pour
ainsi dire, aucune borne.

Il est donc facile de s'imaginer quels trans-
ports de joie devaient éclater dans les rues de
Babylone, quand les habitants y voyaient pas—
ser des processions semblables a celles dont le
bas-relief assyrien perpétue le souvenir, avec
quelles acclamations ils salmaient leurs divi
nités tutélaires, Bel-Mérodach, Nibo, Istar.

Et les Hébreux étajent I3, témoins de ce
spectacle, captifs, huiiliés, vainzus, Ils voy-
aient ce triomphe, 1ls entendaient ces cris de
jubilation qui portaient *la terreur dans1'dme
des peuples ” conquis. Que se passait-il alors
an fond de leurs ceeurs ? Perdus an milieu de
cette foule en délire, qui faisait retentir les airs
de clameurs enthousiastes en ’honneur de son
roi et de ses faux dieux, quelles réflexions
éveillait dans leur esprit la vue de ces pompes
et de ces magmﬁcences ?
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